L’Espace et le Temps

De l’inventaire des choses (ontologie) aux  relations (spatiales, temporelles, causales, etc.) entre les choses… Peut-être que les relations font partie de l’inventaire ? (case ‘universaux’)
· Universaux à un terme (e.g. Sagesse) ou monadiques = propriétés

· Universaux à plusieurs termes (e.g. Amour) ou polyadiques = relations

I Nature de l’espace (et du temps)
1. Termes spatiaux et entités correspondantes

	(1) L’espace contient un nombre infini de lieux différents.
	une substance (l’Espace)

	(2) La position d’Eric Tabarly est actuellement 11°40'32'' Nord, et 7°22'54'' Ouest.
	les substances spatiales (lieux)

	(3) Eric Tabarly est actuellement situé à 11°40'32'' Nord, et 7°22'54'' Ouest.
	les propriétés spatiales

	(4) Eric Tabarly est actuellement au Sud de l’île de la Réunion.
	les relations spatiales


Attention à ne pas confondre :

- les choses spatialisées (Eric Tabarly, son bateau, l’île de la Réunion) qui sont dans l’espace, - les entités spatiales (lieux, propriétés spatiales, relations spatiales) qui constituent l’espace. 

2. Thèses concernant l’ontologie de l’espace et du temps

	Anti-réalisme
	Nominalisme
	Relationnisme
	(Réalisme des propriétés spat.)
	Substantialisme

	Il semble que des énoncés spatiaux du type (1) à (4) soient littéralement vrais.

	C’est une pure apparence ; il sont tous faux. Les choses en soi ne sont pas spatialisées.
	Les énoncés spatiaux du type (1) à (4) sont littéralement vrais.

	
	La vérité des énoncés (1) à (4) ne requiert aucune entité  spatiale au-delà des choses spatialisées.
	L’espace est constitué d’entités qui existent.

	
	
	Ces entités sont  réductibles à des relations entre les choses
	Les entités spatiales ne sont pas purement relationnelles

	
	
	
	Les entités spatiales sont seulement des propriétés
	Les entités spatiales sont des substances (les lieux)


3. Arguments d’économie
* Réduction du Substantialisme au Réalisme des propriétés spatiales

(A) la proposition (2) peut être paraphrasée par la proposition (3)

(B) la vérité de la proposition (3) n’engage pas à l’existence de substances spatiales

(C) donc la vérité de la proposition (2) n’engage pas non plus à leur existence.
* Réduction du Réalisme des propriétés au Réalisme des relations (ou Relationnisme)


(A) la proposition (3) peut être paraphrasée par la proposition (4’)
(4’) Eric Tabarly est situé à 11°40'32'' plus au Nord, et 7°22'54'' plus à l’Ouest que le point de référence du globe.

(B) la vérité de la proposition (4’) n’engage pas à l’existence de propriétés spatiales
* Réduction du Réalisme des relations (ou des propriétés) au Nominalisme

(A) dans le cours sur les propriétés, nous avons vu que les prédicats universels servent à dire comment sont les choses, et non pas à référer à des réalités universelles.

(B) de la même façon, (3) ou (4) peuvent être vrais sans que leurs prédicats réfèrent.
II Structure de l’espace et du temps
1. Infinité
Infini Potentiel : possibilité d’ajouter indéfiniment un nouvel objet à une série
≠ Infini Actuel : existence ‘tout à la fois’ d’une infinité de choses
Intuitionnisme = Refus de l’infini actuel (tout infini est potentiel)
Infinité de l’Espace où se trouve le monde ≠ Infinité du Monde qui s’y trouve
L’argument de Kant contre la réalité de l’espace à partir de la notion d’infini :

(1) Un monde infini se trouvant dans l’espace (infini) est impossible (Intuitionnisme)
(2) Un monde fini se trouvant dans l’espace (infini) est impossible (Principe de Raison)
(c) Un monde se trouvant dans l’espace est impossible ( les choses réelles ne se trouvent pas dans l’espace, seules les apparences (phénomènes) sont spatialisées
2. Continuité

Continuité de l’Espace ≠ Divisibilité infinie de la matière (contraire de l’Atomisme)
( Décomposition de Haut en Bas vs Composition de Bas en Haut.

Pour le Temps ? les moments successifs semblent être les composants du temps.
3. Problème du passage du temps

La Conception Commune du Temps

Réalisme : le passé et le futur ont une certaine réalité (ne sont pas des illusions)
Présentisme : le présent est « plus réel » que le passé et le futur, il a un certain « privilège »
Flux : passé et futur ont une réalité dérivée du présent du fait qu’ils ont été ou seront présents
NB : une structure d’« inégalité » qu’on ne retrouve pas dans l’espace

Série B : « avant / après » ( « au dessus / en dessous » dans l’espace

Série A : « passé / présent / futur » ( ??? ne correspond à rien dans l’espace.

* Le Problème des trois temps inexistants
(1) la réalité du passé et du futur est seconde (inférieure à et dépendante de) celle du présent

(2) le présent ne peut avoir de réalité parce qu’il est sans dimension, une simple limite

= problème de la composition du temps à partir de présents (successifs) sans dimension
* Le problème du passage du temps

Quelque chose qui passe, passe dans le temps : si le temps passe, dans quoi passe-t-il ?
Quelle est la vitesse de ce passage ? une heure par heure ? réponse dépourvue de sens.
Le Temps sans le Flux : la conception indexicale du Temps (Russell)
« x est ici » = « x est au même lieu où cet énoncé est proféré »

// « tel événement est présent » = « tel événement est contemporain de cet énoncé »

( « Présent » n’implique aucun caractère privilégié, seulement une relation indexicale.
Le Temps sans les instants : la conception Quadri-dimensionnelle de l’Espace-Temps

Si le passé et l’avenir existent de plein droit (pas de flux), alors il n’est plus nécessaire de les considérer comme « composés à partir d’instants sans dimension »
( Les choses ont une épaisseur temporelle, et des parties temporelles
· Exemple du tisonnier de McTaggart :
Ce tisonnier est chaud à gauche et froid à droite ( sa partie gauche est chaude, etc.

// Ce tisonnier était chaud hier, il est froid maintenant ( sa partie temp. d’hier est chaude, etc.
